L’ARGENTINE A LA RUE

Le 27 avril prochain, les Argentins devront voter pour élire leur prochain président. 

Les candidats qui se présentent sont cela même qui ont plongé le pays dans le chaos et mis le pays en faillite. « Que se vayan todos » (que tous s’en aillent) crient les manifestants. Mais on parle déjà de la victoire de Carlos Menen, cet homme qui aura infligé, durant des années, la corruption et la récession à un peuple aujourd’hui exsangue qui vit, manifeste, désespère ou meurt dans la rue.
Le 20 décembre 2001, l’Argentine était déclarée en faillite. Difficile d’imaginer ce que cela représente. Durant plus d’un an, notre correspondant, Valério Bispuri, a suivi l’évolution de cette crise à Buenos Aires et dans plusieurs provinces d’Argentine afin de pouvoir mettre des images et des mots sur cette catastrophe, sans précédent. 
Un pays en faillite c’est 50 % de la population (36 millions) qui vit en dessous du seuil de pauvreté, des manifestations quasi quotidienne, 22 % de chômage et une monnaie dévaluée à plus de 70 % en moins de deux ans. Un pays en faillite c’est la mise en péril de tout un peuple qui vit aujourd’hui à même le bitume et organise la rue en dortoir le soir et en lieu de manifestation la journée. 

Les femmes allaitent leurs enfants devant les portes des banques, les habitants des « favelas » tentent de récolter quelques pesos pour organiser des soupes populaires en plein milieu des quartiers chics, des familles entières sont obligées de faire les poubelles pour se nourrir, des enfants meurent de faim dans leur lit, sous le regard impuissant de leurs parents. Une quinzaine d’enfants décèdent chaque jour de malnutrition dans ce pays qui produit pourtant, plus de 5 fois ses besoins en nourriture. Dans cet état de chaos permanent, les Argentins devront voter mais pour quel espoir ?
In a few days, April 27 Th, Argentines will vote to elect their next president. The candidates who present themselves are the some who plunged the country in chaos and make the country in bankrupted. “Que se vayan todos” (that all them go away) the demonstrators shout. But one speaks already about the victory of Carlos Menen, this man who inflicted, during years and years, the corruption and the recession who people now bloodless who lives proclamation, claims, despairs or dies in the streets of Buenos Aires.
December 20 Th, 2001. Argentina is in bankrupted.
It’s difficult to imagine what it means. During more than one year, our correspondent, Valério Bispuri, followed the evolution of this crisis in Buenos Aires and other provinces of Argentina, in order to be able to put images and words on this disaster. A bankrupted country, it is 50 % of the population (36 millions) which lives below the poverty line, marches and violent demonstrations nearly every day, 22 % of unemployment and a currency devaluated with more than 70 %, in less than two years. A bankrupted country, it is the setting in danger of a whole population who live today on the bitumen and organize the street into a dormitory at the evening and a place of demonstration during the day.

The women nurse their children in front of the banks’ door; people in "favelas" try to collect some pesos to organize popular soups in the smart districts’ streets. Hundreds families have to make the dustbins to nourish themselves, and children die of hunger in their bed, under the powerless of their parents. About fifteen children everyday die of malnutrition in this country which however produces, more than 5 times its requirement in food. In this permanent chaos, the Argentinian ones will have to vote but for which hope? 
